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7;.'. Sir .Idlili Fri'lirli liur;iil inliiiitHi- m'I' i'i<niiriiii'nl ucUa'lk'lilt'Ul cti ii-ii»{<' iif

iuisso riou ù dôsiror. Il iloiiU-, cciiiiiiliiut. iiiu- lu iiiitiirt' du pu.v» otiri- un clmiiip

li'iH'tiiiii favoriililc pour li>« iialtcrii'- de gri>«>c mtilliTii- i|< l'' l>i"»i'doii-, tt il

iiiiit MiK' ""11- <lcvrii'ii-' pliiti'il ii'ii- prirtiiriT iiiil.iiit d'cil>ii'ir'- <pii' po««ibl«". H ri'

coiuiuundi' qui' l'urldUTie de c-nuipii^nc .-(dt pourvue clc ti'li'pluuu ^. Il l'un-idèrt' ip"

11- r('»i.'rvi- df iMuiiiliiiii- (tiiiii pour ciinoii- qui- pour iiruu- poilaliu-i -ont iiiiutti-

^iiiit<j-i l't il riKriiiiiiiuiide ipiVll»'- -oiiMit iuihiuimU'o-. Le Consieil df la Milin- ii t-t

pas san.! savoir rcla. et il ajoutrra -au- doutr aux rii.-frve-* de» qu'il iiura d. , toiid-

di.-ponilile!).

":!. Il eon-idôri' ipiu l'on devrait eu \euir à une déei«ioii le plu- toi po— ilije

ipuiiit à rariuenieiit do la cavalerie. .le n'ai .jauuii- pu eoMiprendre poiinpioi la hoIu-

tlori d tti' .|Hi-tioii a été si lonuteuil"^ retardi'i-.

SERVUKS ADMINISTRATIFS.

7t. Il Uo irouve rien à redire aux -.Mviei - adiniiii''tratit- et il ne lait aueuue

recoiiinuindatiou à leur sujet.

rORTKRKSSKS.

7"i. Il i^c déelare satisfait de- tortitieatioii.s lit' llulit'ax. nuii- il eou--iJùru que Ito

moyeii.s de défense contre une attaque par terre sont in-utti-aut«. et qu'il n'y a pa-

u-ssez d'infanterie. Il doute au-^-i que le- préparutif- de niol)ilisation soiei\t aus-i

<• .jplet- ipi'il- devraient l'êtrc'. -urtout en i-e qui concerne le Renie.

7(J. Il a probablement raison sur ces deux luiints, niui- .le dois dire que lu fjurni-

-on d'iufi'iiterie est aujourd'hui plu.s nombreuse ipio sous le n'irinie ini!»'riul. I.i-

chef de l'état-niajor général donnera sans doute son attention à la eliuse. Je crois

devoir faire reiuaniiuT que le plan de défense de Ilalifa.x est soutnis tous les ans au

Comité de I>éfeu-e Colonial ù Londres et que le comité ne paraît l>a- croire ipie les

rno.vens de défen.>e contre une attaipie par terre sont insuffisants.

KCOLES D'IXSTRlirriON KT KTAlil.ISSKM K.VTS .MAN'UKAcTIRIKIiS.

77. Sou* la rubrique '"Ecoles d'instruction", il dit que l'instruction est donuiV
d'après des méthodes surannée-, que l'oa donne troj) d'attention aux exerci'.'es de

pure parade et (pie l'on ne con-acre pas assez de temps à la tactique. (Vest parfai-

tement vrai, et si une réforme plus complète n'a pas <iienre été npéréi' » cet égard,

e'est à Ci u-e du nianipie d'offieiers-surviillants.

7S. rlu ce qui concerne les étal'issements manufacturier-, -i . opinion parait

être ({éuéralemeni favorable. Le imint sur lequel il attire l'attention relativenieut à

I;i fabrication de- baïonnettes est iH'tuelleuient à l'étude.

RK(iI()X OCCIDKNTAI.K 1)1" ( A.\A1)\.

7!). La partie II du rapport est consacrée à la réfiiou occidentale du Canada,
lù'i'onuaissant que le développement (h- cette l)artie du pa.v- est récent, a été très

rapide et .se poursuit toujours. riiis|)ecteur général ne -e -l'nt pas en mesure d'ex-

primer une opinion raisounée sur ce qu'il a vu là. tnai- il fuit renia'uuer ipie. bien

que les trouix's soient, relativement parlant, peu nombieii-es. un lion s.vstènie d'or-

iranisution paraît exister.

.SO. Il parle des deux camp- d'instruiliou (pi'il a vu- cbius l'Ouest. Tout en -i-

iiualant lieaucoup de points faibles dans leurs exercices, il dit qu'il a été frappé ''

,

i'aptitude des officiers et des hommes.

><t. Il réj^-te que le temps de seniec annuel pour la eavaierie devrait être |>orté à

ni jours et que la question des mesures à prendre jx)ur iwuvoir se procurer le nombre
lie chevaux voulu (>n temps de giiffc devrait être mise à l'étude, et il nous conseille

fortement d'acheter dans l'Ouest un terrain <le campement -emblable à celui que

nous avons à Petawawa. Si je ne me troinpe. cela est déjà un fait acconqili.


